
La famille BEUSCART-DEWYN. vous prie 
«1 assister à l'OBIT SOLENNKL ANNIVER
SAIRE, qui sera célébré en l'église paroissiale 
de Croix, le jeudi 5 février 1880, a 9 heures 1/2, 
pour 'ft repos de lame de Monsieur Louis 
PLA1TIN, boula:>ger, ipoux de Dame Clolilde 
BErsCART, décédé a Croix, le 29 janvier 1879, 
a 1 âj<e de 39 ans. — Les personnes qui. par 
oubli,n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
corame en tenant lieu. 

C o r r e s p o n d a n c e 
Le* articles publiés dans cette partie du 

Journal n'engagent nil'opinxcn, ni la respon
sabilité la. de Rédaction. 

L A R U E D E L A G A R E 

Roubaix, le 31 janvier 1880. 
Monsieur le Rédacteur du Journal 

de Roubaix, 
L'importante question de la rue d e l à 

'liare v ient d'entrer dans une nouvel le pha
s e . Avant que le premier coup de pioche 
l i t Commencé son œuvre, il est bon que 
l eseontnbuablesroubais iens , dont la bourse 
va devoir s'ouvrir pour payer la carie, 
•oient édifiés sur la manière dont on d é 
tend leurs intérêts. 

Selon le rapport du 14 ectobre 187G, le 
projet u» 2 de la rue de la Gare devait 
c o i m r approximativement , indemnité à la 
Compagniecomprise, la somme de 4,960,000 
francs et grâce à ce chiilre fantaisiste, on 
écartait tous les autres projets. On a fait un 
grand pas depuis . 

Mtnunre à l'appui du projet signé E.Mayer 
22 décembre 4879, gui, réserve faite de l'in
demnité à la Compagnie du c/iemins de fer, 
établ t qu'on dépenseraapproximal ivement 
3.390.000 francs soit 4.340.000 de t , lus 
qu'en 187G. 

Malheureusement là ne se borne pas ce 
surcroît de dépenses . 

Etant donné la rue projetée conduisant 
d e la place à la nouvelle gare, on est tout 
naturel lement porté à croire que cette gare 
s e trouvera dans l'axe de la nouvel le rue 1 
«h bien, c'est une grande erreur. 

La Compagnie du chemin de fer serait 
tout» disposée à faire sa gare à voyageurs 
dans les terrains compris entre le pont de 
nouveaux et la gare actuelle, mais quant à 
la mettre aux babiments de douanes c'est-à-
dire dans l'axe de la rue projetée, elle a si
gnifié à notre administration que ce n'était 
pas acceptable. Lettre du 28 septembre 4876. 

Nous aurons donc une rue de Gare sans 
g a r e ? 

RaBSurons-nous, nos édiles , qui songent 
à lotit, ont trouvé un m o y e n do tourner 
l'obstacle. On fera la rue quand même puis 
c o m m e il n'y aura plus à reculer, on offrira 
à la Compagnie du chemin de 1er 1.200.000 
francs e t tout s'arrangeant avec d e l'ar
g e n t , on obtiendra la çare à la douane 
c o m m e o n l'aurait eue rue de l 'Avocat en 
payant 1,600 000 francs. Le procédé, on le 
voit , est aussi s imple qu' ingénieux et tout 
à fait à la portée de la bourbe des contri
buables . Nous aurons enfin u n e rue c o m 
plète. V o y o n s à quel prix ? 

?.300.0u0 francs évaluations approximati
ves . 

1.200.080 francs indemni tés à la Compa
g n i e . 

C'est donc 4.500 000 francs que va nous 
faire dépenser ce projet n° 7 modifié, mais 
alors qu a-t on fait du m ê m e projet avant 
la lettre dont l 'exécution ne devait entraî
ner qu'à c n e dépense de 1.900.000 francs ? 
et pu i sque trois voies successifs l'avaient 
déclaré le plus avantageux et le plus éco
n o m i q u e , en écartant tous les autres pro
jets, c o m m e n t eXL-liquera-t on la nécessité 
de dépenser aujourd'hui 4.500 000 f iancs, 
c'est-à-dire beaucoup plus du double? 

Est-ce toujours par économie sur les autres 
projets? 

On pourrait le croire s'il avait été fait des 
études à c a l égard, mais ceis écarts de chif
fres sont la preuve évidente que ces é ludes 
n'ont pas été faites au nom des contr ibua
bles roubaisiens que je représente. Je le 
demande encore maintenant à ceux qui 
ont charge de défendre leurs intérêts , si 
oui ou non i ls ont rempli l eurmiss ion dans 
cette quest ion de la rue de la Gare et s'ils 
croient de leur devoir de passer outre avant 
d'avoir, par des études sérieuses, fait la 
preuve que le projet accepté est plus avan
tageux p«ur nos finances que tous les a u 
tres proj t t s? Il faut, pour cela, faire ce qui 
n'a jamais été fait, ce que la logique exi
geait que l'on f i t : s'inspirer des proposi
tions de la Compagnie d u c h e m i n de fer, 
Lettre du 22 septembrr 4876, par cette s imple , 
raison que les indemnités à lui accorder 
pourront varier de 100 \ 1,600,000 francs , 
se lon la s o m m e des sacrifices matériels que 
vous lui demanderez . 

Cette quest ion capitale de l 'emplacement 
possible de la gare comme de l ' indemnité 
à allouer à la Compagnie devait et doit être 
réglé* de prime-abord. Persister à agir au
trement ne serait pas faire acte de bonne 
administration. 

Un Roubaisien, 
H. D. 

B e l g i q u e 
— ESTINNRS-AU-MONT. — Une personne qui j 

est allée jeudi à Estinnes-au-Mont nous donne j 
quelques détails complémentaires sur le crime ' 
dont nous avons parle et qui a été commis ! 
dans la nuit de dimanche dernier. 

« La malheureuse victime Lagneau, ne pos- | 
sédait pas chez elle comme on l'a dit une som- ' 
me de 3 à 4 mille fr. Lagneau avait chez lui 
pour toute iortune environ 00» fr. provenant de 
succession qui lui était échue d'un parent 
mort il y a quelque temps. Sa sœur a touché 
la même somme. 

» La maison de Lagneau est encloee dans un 
pâté de maisons qui forment ce que l'on ap- , 
pelle à Estinnes la Grand'rue. 

» La nuit du crime, un voisin a parfaitement 
entendu les cris: au secours! partis de chez 
Lagneau. Ses parents l'ont empêché d'aller 
voir ce qui se passait et il s'est remis au lit. Il 
déclare avoir parfaitement vu de sa fenêtre 
donnant sur le jardin deux individus prendre j 
la fuite. Il sont dit-on, arrêtés actuellement. 

» Ce sont, ajoute-t-on, des mendiants con
naissant parfaitement Lagneau qui lesrece- | 
vait quelquefois chez lui pour leur donner hos- I 
pitalité. 

» La sœur de Lagneau serait aussi mise en i 
état d'arrestation. Nous donnons en tous cas 
cette nouvelle sous toutes réserves. Le cadavre 
de Lagneau présente un aspect horrible; on 
remarque à la nuque une dizaine de coups au 
moyen d'un i nstrument tranchant que l'on dit 
être une serpette. La victime porte également 
au-dessus de l'œil une large entaille et a deux 
doigts de la main littéralement coupés. 

» On snppose que c'est en voulant parer le 
coup. Un grand nembre de visiteurs n'ent cessé 
d'accourir à Estinnes-au-Mont depuis lundi 
matin. 

F A I T S D I V E R S 
— On lisait hier dans le Gaulois : 
« Grand émoi , hier, à la Bourse ! 
» Le bruit courait qu'à la suite de n o m 

breuses plaintes, le parquet venait <1e faire 
une descente dans les bureaux, d'un finan
cier actuel lement t o u s ies verrous, et dont 
les d é m ê l é s tout récents avec la just ice ont 
e u u n grand retent i ssement . 

» L'aetit serait de beaucoup au dessous 
du passif; on serait en présence d'une nom
breuse série de détournements commis au 
préjudice de petits capitalistes qui avaieut 
toute coufianec dans l'inculpé. 

» Il ne nous est pas possible, quant à 
présent, d'en dire davantage. » 

La Paix confirme ce renseignement en y 
ajoutant les détails suivants : 

« Tandis que X . . . purgeait une condam
nation qui. au moins légalement, ne sa re
lève pas du droit commun, le parquet était 
édifié sur les faits et gestes antérieurs de ce 
personnage. 

» Des plaintes nombreuses furent re
cueill ies. On apprit que, malgré des de
mandes pressantes, des valeurs confiées 
n'avaient pu être retrouvées; on recueillit 
une histoire fantastique sur les actions ou 
parts d'actions d'une tociété dont X... était 
directeur; on découvrit enfin tout un petit 
roman sur de plus récents projets dont une 
partie avait été mise à exécution; en résu
mé, on constata que des sommes considé
rables avaient été dissipées, depuis moins 
d'une année, dans des entreprises ou pro
jets d'entreprises dont la plupart étaient 
d'une moralité contestable. 

» X... se voyant perdu, demanda à se 
rendre chez lui, sous escorte, pour arran
ger ses affaires. On ne jugea prudent, sous 
aucun rapport, d'accéder, à cette demande. 
X. . . resta donc dans sa cellule, mais le par
quet continua d'instruire. Les créanciers, 
qui sont presque aussi nombreux que la 
génération d'Abraham, se sont concertés et 
DOUS ne croyo s pas nous tromper en an
nonçant qu'une déclaration de faillite, pro
noncée dans quelques jours, aboutira i n 
failliblement à des poursuites en banque
route frauduleuse. » 

-r- On se rappelle que M. Isaac Pereire a 
omvert un concours ce rattachant à diverses 
questions so -iales et notamment à l 'ext'nc-
tion du paupérisme, et que la valeur des 
prix atteint 100,000 francs. Le jury chargé 
d'examiner les mémoires q ni seront envoyés 
e st ainsi composé : MM. Edmond About ; 
J oseph Bernard, de l'Institut ; Henri Bris-
s o n ; Charton, sénateur ; J . -B. Dumas de 
1 Académie française ; Joseph Garnier, d i 
recteur du Journal des Economistes; Emile 
de Girardin, Jourde, directeur du Siècle; 
Frédéric Passy, Isaac Pereire ; Schulze-
Delitsche, député au Reichs lag et Camille 
Sée, députe . 

— On nous écrit de Bordeaux, le 1er 

février : 
«La fête de charité organisée par la presse 

bordelaise a eu cette nuit au théâtre des 
Folies Bergère, la plus vaste salle de Bor
deaux. La recette a atteint la somme de 
0.000 francs, sans compter le produit des 
quêtes et des ventes qui est fort é levé . La 
tombola, dont 12,000 bil lets sont déjà pla
cés, et qui CGuipie cinq cents lots, sera tirée 
dans quelques jours. 

» L'organisation de cette fête fa i l le plus 
grand honneur aux commissaires ; tout a 
admirablement marché, ~i 

— Hier matin à dix heures , il a été pro
cédé publ iquement à Paris, au Palais de 
l'Indu..trie, à la désignation par un seul et 
m ê m e tirage, des obligations municipales 
remboursables en mars 1880, soit de l'em
prunt de 18bjj, soit de l'emprunt de 1860. 

Les obligations émises en 1865 forment 
une série unique.— Les obligations émises 
en 1860 sont divisées eu deux autres sé
ries : leur nombre, leurs numéros, les épo
ques de leur remboursement et les avanta
ges de toutes sortes qui y sont attachés, 
coirespondent. exactement i ceux des obli
gations de 18So.— Conformément à une dé
libération du conseil municipal en date d u 
3 août 1800, approuvée par un décret du 4 
du même mois , chaque numéro fortif ie la 
roue doit décider, pour simplifier les opé
rations des tirages du sort des trois obliga
tions ponant ce numéro dans les trois s é 
ries. 

Les obligations de ehaque série portant 
les quinze premiers numéros sortis, auront 
droit aux lots ci-après : Le numéro 76 193 
— iOO.Oliû francs. Les quatre numéros sui
vants , chacun 10.000 fr. 147,983— 72,240 — 
74,204 — 64,999. Les s ix numéros su ivau l s , 
chacun 1,000 francs : 41,317 — 8 305 — 
5! ,112— 103 214 — 137,59» — 108.248 — 
111,137 — 131.544 — 112,i22 — 86.865. 

;— L A CHALEUR A L'ÎLE DE W I G H T . — Le 
Times constate que pendant que tous les 
lacs des parcs de Londres sont couverts 
d'une épaisse couche de glace, que la Ser
pent ine reçoit en u n jour près de 33.000 
visiteurs et qu'à Régent's Park 16 ou 18,000 
personnes patinent avec sécurité, I l tempé
rature de l'Ile de Wight est remarquable
ment élevée vers le 13 janvier, la chaleur 
des rayons solaires a été très forte, et, su i 
vant les ob ervations transmises au jour
nal de la cité par un membre de la société 
météorologique, quatre jours, depuis cette 
époque, ont donné, au soleil , des résultats 
thermomélriques extraordinaires en cette 
saison : le 26 janvier, 98 degrés Farenbeit 
(36 degrés centigrades) le 27 janvier, 113 
degrés Farenheit (43 degrés centigrades) . 
Le 28 janvier ; 115 degrés F. (46 degrés 
centigrades); le 29 janvier, 118 degrés Fa
renheit (48 centigrades.) Il est à remarquer 
que depuis quatre jours un épais brouillard 
couvrait la ville de Londres, que sur la 
Tamise la navigation était arrêtée et que 
toutes les c o m m u n i c a t i o n s étaient inter
rompues. 

M. Aucher, conseil ler à la cour de cassa
tion, l'un des membres les plus anciens de 
la Chambre civile, a succombé hier, subite
ment à une attaque d'apoplexie réreuse. Il 
avait été président du tribunal de Lyon et 
premier,président de la cour de Rennes . 

— M. Ernest Bersot.le directeur de l'école 
normale supérieure, est mort, d imanche à 
une heure. 

— La société géograhique de Londres a 
reçu nn télégramme de Mozambique, a n 
nonçant que M. Tompson, envoyé p a r l a 
société, est arrivé le 28 octobre dt.rnier à 
Bambe, à l'extrémité méridionale du lac 
Tagaaika. Il se trouve à 250 milles du lac 
Nyanza. Le pays est plat. L'attitude des 
ind igènes est calme. 

C h o s e s «& A u t r e s 

Tous nos lecteurs savent ce que c'est qu'une 
coquille, au point de vue typographique. La 
coquille est une faute d'impression. 

Eu voici une assez jolie, à une fin de feuil
leton. 

On voit en scène des personnages un peu 
dans la note des héros de la Vie de Bohême, de 
Biirger : 

« Rigobert leva son verre, et dit avec 
» insouciance : 

La cuite au prochain numéro. 
Pas même une cédille! 

• • 
On nous écrit de Venise que la ville des gon

doles est menacée d'une disette d'eau. Tout ce 
qui est liquide se gèle incontinent. On avait 

u u u «> v.^..u ,*„ . ^u,-->i. y u c ia vi l le u e s g 
est menacée d une disette d'eau. Toui 

qm est liquide se gèle incontinent. On avait 
pensé pouvoir se servir du chemin de fer pour 
amener le liquide absent ; il paraît que cette 
idée est impraticable. 

A l'avenir, on chantera dans liaydée : 
C'est la ville aux joyeux ébats : 
Mangez-y, mais n'y buvez pas ! 

• 
Entre habitués du Grand Théâtre : 
— Savez-vous si nous entendrons enfin Aida 

promise depuis plusieurs années par nos dif
férents imprésarios. 

— J;iaiais, jo suppose. 

— Vous «avez bien que les pièces italiennes 
ne passent plus. 

M B... porte un ruban de chevalier d'une 
demi-aune de long et large comme la mam. 

— Ah ! je suis bien aise de vous voir, lui ait 
hier un de ses amis ; j'ai quelque chose a vous 
demander. 

— Où donc achetez-vous vos cache-nez de la 
Légion d'honneur.' 

En police corr< ctionnelle. 
Jean Hiroux, avec véhémence. — Je récuse 

mes juges, tous mes juges. C'est tous mes en
nemis personnels. 

Le président. — Comment, vos ennemis per
sonnels 1 -

Jean Hiroux. — Ils m ont déjà condamné 
cinq fois 1 

Cette pauvre Mme T... est la plus malheu
reuse des femmes. . 

Une camarade de pension vient la voir. 
— Emilie, lui dit-elle, surveille ton mari. Il 

n'est pas raisonnable et, à te parler franc, je 
crains qu'il ne batte la campagne. 

Et Mme T.... poussant un soupir : 
— Laisse le faire ! ça me soulagera d autant! 

N O U V E L L E S DU MATIN 
C O M M I S S I O N 

D E S C H E M I N S D E F E R 
Paris, 2 février. 

La commission des chemins de fer t*'est 
réunie aujourd'hui. 

M. Varroy, minisire des travaux publics, 
a dit que le gouvernement est opposé au 
rachat du réseau d'Orléans, parce que cette 
mesure in pliquerait le rachat des autres 
chemins de fer. 

Le ministre a ajouté que le gouverne
ment accepterait le rachat d'une partie des 
réseaux de la compagnie et de celle d'Or
léans pour constituer un réseau de l'Etat 
qui serait un vaste champ d'expériences 
ut i les . 

M A L A D I E D E M. D E F R E Y C I N E T J 
Le Temps dit que M.de Freycinet est alité 

et qu'il souffert d'un violent accès de co lé- | 
g u e hépathique . 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui. 
Décret approuvant une déclaration signée 

à Paris eiitre la France et l'Espagne, à l'effet 
de proroger la convention de commerce du 8 
décembre. 

Décret désignant deuxeommissaires du Cou-
veruemeut, pour assister le ministre de l'agri-
culiure et du commerce devant la Chambredes 
députés et devant le Sénat. 

Décret nommant ua administrateur de 2e 
classe à la direction générale des linances. 

Décret décernant une médaille en argent à 
un capitaine de navire. 

Décisions nommant le major général de la 
marine à Lorientet le major de la Hotte dans 
l'arsenal de celte ville. 

Décision autorisant la création d'établisse
ments de poste dans les communes de Prays-
sac (Lot.) de Beaurainville (Pas-de-Calais), d U-
chizy (Saôue-et-Loire) et de Verrières (Vienne.) 

Décision autorisant la création d'un bureau 
télégraphique municipal dans la commune 
de Lhuis (Ain. 

M. Martel, président du Sénat, est parti 
hier soir pour Nice, par le rapide de 
7 h. 15. 

Sa famille et son chef de cabinet. M. 
Victor de Swarte l'ont accompagné à la 
gare. 

M. Martel fera à Nice un séjour d'un 
mois . 

Les médecins assurent que ca délais sera 
suffisant pour permettre à M. le Prés ident 
de se rétablir complètement. 

La SociétA des Agriculteurs de France a 
ouvert aujourd'hui sa session annuel le au 
Grand-Hôtel, sous la présidence de M. le 
marquis de Dampierre, i à 500 membres 
étaient présents. 

Le président, dans son discours d'ouver
ture, a examiné , pour ainsi dire u n i q u e 
ment , la quest ion des tarifs douaniers. 
L'an dernier, nous considérions, dit- i l , 
l'importation comme un fléau pour notre 
agriculture. Mais, cette année elle est de -
veuue u a e nécessité , puisque nous avous 
eu besoin de.40 mil l ions d'hectolitres ayant 
une valeur d'un milliard de francs, pour 
assurer notre exis tence nationale. 

M. le mtrqui s de Dampierre conclut en 
demandant, d'une manière générale, l'ap-
plicatioii des principes d'égalité et de ré
ciprocité. 

Il e x a m i n e ensuite les industries spé 
c u l e s du sucre, du vin et de l'alcool. Pour 
le sucre, il dit que cet article doit et peut 
facilement entrer pour une part plus grande 
dans la consoiDiuation française. Il faut à 
tout prix qu'une convention internationale 
soit faite entre les a y s producteurs de 
sucre, convention dans laquelle oa suppr i 
merait Je régime des primes de sortie ou 
primes à l'exportation, lesquelles sont tel
lement avantageuses a u x pays concur
rents, notamment à l'Autriche, que la pro
duct ion sucrière française est dans l ' im
possibilité de lutter 

Pour les vins , il importe de rendra im • 
possibles les fraudes considérables qui , sous 
le nom d'alcoolisation ou de coloration, 
donnent des avantages injustes aux v ins 
de certains pays étrangers. 

Pour les alcools, il est nécessaire éga le 
m e n t de supprimer les primes de sortie qui 
montent , au profit de certains pays , à des 
chiffres énormes . 
"~M. le marquis de Dampierre termine en 
disant que , pour les produits agricoles, les 
droits proposés par la commiss ion parle
mentaire sont insuffisants,et reconnaîtav.ee 
tristesse que le discours prononcé avant-
hier par le ministre de l'agriculture n e 
donne pas satisfaction à cette grande i n 
dustrie. 

« Si notre vo ix devait être entendue, a 
di t l'orateur, nous résumerions les v œ u x 
de l'agriculture en ces m e t s : Nous ne de
mandons pas de protection, mais nous ne 
voulons pas que personne soit protégé à 
notre détriment , au dedans c o m m e au d e 
hors ; et, si des industries françaises ob
t iennent sous une forme quelconque des 
droits protecteurs, la justice e x i g e que l'a
griculture, qui est u n e industrie auss i , y 
participe dans une égale mesure, ou qu'elle 
reçoive des dégrèvements d'impôts assez 
considérables pour compenser la protection 
accordée à ces industries . Je v e u x espérer 
encore que la modération de telles pré ten
tions les fera écouter. » 

M Lecouteux, secrétaire général , a parlé 
dans le même sens , ins istant sur la n é c e s 
sité de l'agriculture. 

M. Josseau a ensui te rendu compte de la 
suite donnée a u x v œ u x émis l 'année der
nière par la Société. 

Aujourd'hui mardi, commence la d i scus 
sion sur les tarifs de douane. 

On annonce que M. Léonce de Lavergne 
a laissé un legs de 25,000 francs à la Société 
des agriculteurs. 

Le conseil de l'ordre de ia Légion d'hon
neur s'est réuni hier lundi à midi et demi , 
à la grande chaneel lerie ,sous la présidence 
de M. le général Vinoy, grand chancelier 
de l'ordre, pour examiner l'état des propo
sit ions qui vont être faites par chacun des 
départements ministériels. 

La réunion du conseil de l'ordre a duré 
jusqu'à près de 4 heures. Toutes les pro
posit ions ont été approuvées. Cependant 
par suite d'une erreur matérielle qui avait 
attribuo trois croix de chevaliers en trop 
au ministère do l'intérieur, l'état des pro
positions de ce ministère a du être renvoyé 

à M. le ministre de l'inlérieur pour être 
I régularisé par la suppression de trois pro

positions 
M. le général Vinny «oumetlra aojour-

Q uni même à la signature de ji. le Président 
de !a République les décrets des proposi
tions faittb par la grande-chincel lerie . Les 
ministres soumettront également en con
seil leurs propositions approuvées par le 
conseil de l'ordre, à la signature du prési
dent, et la publication de ces promotions 
paraîtra probablement demain mercredi 
au Journal officiel. 

On assure que plusieurs croix seront 
accordées au clergé de différents cultes et 
a la Presse de Paris et de la province. 

Incidemment, dit le Figaro, le conseil 
s est occupé do la demande de réintégration 
sur les registres de la Légion-d'honneur de 
M Ferrer, membre du conseil général de 
Lyon, qui avaii été rayé, il y a 8 ans, à la 
suite u'une condamnation pour diffama-
tien. 

« A l'unanimité, le conseil a été d'avis 
que la réintégratiou pouvait être autorisée, 
mais il n'a pas cru devoir en faire remon
ter les effets au-delà du l" janvier de l 'an
née courante. » 

La délégation de la chambre de commer
ce de Saint-Etienne, présentée par son dé
puté, M Berihollon, a eu l'honneur d'être 
reçue, hier mal in à dix heures, par M. de 
Freycinet, président du conseil des min i s 
tres, et a pu l'entretenir des intérêts de la 
soierie. 

La délégation s'est retirée fort satisfaite 
des déclarations et du bon accueil de M. le 
président du conseil . 

Les travaux de défense de Paris peuvent 
être considérés comme terminés. L'olficier 
général qui en était chargé vient , en effet, 
de changer, par décision ministériel le , son 
titre de directeur supérieur des travaux de 
défense de Paris avec celui de commandant 
du génie militaire de Paris, c'est-à-dire de 
toutes les fortifications qui constituent le 
camp retranché élevé autour de la capitale. 

Voici, d'après le Rapp'l, ce que le m i n i s 
tre de l'instruction publique doit pronoser 
après-demain au Sénat. Il demandera qu'on 
procède à la deux ième délibération de la 
loi sur le conseil supérieur de l'instruction 

Eublique avant d ' e n t a m r l a première déli-
ération du projet sur la liberté de l 'en

se ignement supérieur, par la raison que ce 
dernier projet doit provoquer u a e d i scus 
sion d'au moins quinze jours, et qu'il y 
aurait dès lors un retard considérable a p 
porté à la réorganisation du conseil s u p é 
rieur. 

M. Jules Ferry demandera au Sénat de 
fixer cette seconde déliber.iUin sur le conseil 
supérieur au jeudi 12 février prochain, et , 
dans ce cas, la première sur le projet de la 
liberté de l 'enseignement supérieur pour
rait commencer le lundi 18 février. 

CeUe manière de procéder ne rencontre, 
parait-il. aucune objection au Sénat et l'on 
peut considérer qu'elle sera adoptée dès 
que le ministre de l'instruction publique 
l'aura proposée. 

On a annoncé que M de Freycinet, pré
s ident du conseil aurait fait une démarche 
auprès de M. de Hohenlohe, ambassadeur 
d'Allemagne à Pans , pour lui déclarer que 
la F au.-.e n'est nullement froissée des pré
paratifs mil i ta ires de l'Ailemagni> et de 
l 'augmentation de son armée. 

La Paix croit savoir que notre ministre 
des affaires étrangères n'a jamais fait ni 
jugé utile de faire ur.e pareille déclara-
lion. 

Il a été question à diverses reprises des 
nouvel les g-àces que le gouvernement avait 
l'intention d'accorder. Ou a môme contesté 
qu'il ail été fait quelque chose dans ce 
sens . 

Le Voltaire se dit en mesure d'affirmer 
qu'en ce qui concerne les exc lus de Genève, 
douze grâces individuel les ont été accor
dées jusqu'à ce jour. 

Voici les noms d'.'S graciés : 
Audré Alavoine, imprimeur, membre du 

comité central; — Gouyer, e m p l o y é d e 
commerce, membre du comité central ; — 
Gaillard père, ex-prés ident du comité des 
barricade» ; — Roche, officier fédéré, i m 
primeur ; — Fouet, directeur du dépôt à la 
préfecture de pol ice; — Clermont, chef du 
personnel à la préfecture de police ; — Le-
beau, directeur de VOfficiel ; — Emile Ois, 
employé au secrétariat de la préfecture ;— 
Caille, officier d'etat-major ; —Merlier, pro
fesseur ; — Pierron, commissaire de police; 
— Jeannin, de Lyon . 

Ces décrets ont été s ignés les 24 n o v e m 
bre et 12 décembre et n'ont été signifiés 
aux intéressés due le 21 janvier . 

P e t i t e B o u r s e d u 2 f é v r i e r 
5 0/0 116.60 65 62 1/2. — Italien 81.95 87 

1/2. — Turc 10.42 1/2. — Banque Ottomane 
535..—Hongrois 88 3/8, 88, 88 1/16.—Egypte 
288.75, 288 1/2. — Chemins E g y p t i e n s , 
428.75. 

Marché très-ferme. 

sait, à Pegl i , avec ses enfants, à cause de 
l'état de sa santé, et il est possible qu'il 
ramène prochainement sa famille en Alle
magne. Tout cela est te l lement naturel que 
toutes suppos i t ions contradictoires a u x 
quelles les différentes rédactions se l ivrent 
dans l'intérêt de leurs journaux, ne peu
vent guère être considérées comme faites 
d e bonne foi. » 

A n g l e t e r r e 
Londres, 2 février. 

Lord Beaconsfield va beaucoup m i e u x . 
Halifax, 2 février. 

Le paquebot Sarmatian, ayant à bord la 
princesse Louise, est arrivé aujourd'hui. 

Gravesend, 2 février. 
Le navire à vapeur Stratheleven, appor

tant de Queens'and u n e cargaison de v i i n d e 
fraîche, est arrivé aujourd'hui. L'on assure 
que la cargaison se trouve en de bonnes 
conditions. 

E s p a g n e 
Madrid, 2 février. 

Le Conseil des m nistres, dans sa réu
nion de ce soir, a décidé de concéder l'ad
judication des chemins de fer d u Nord-
Ouest d'Espagne au syndicat de Paris,mais 
avec quelques modifications importantes . 

A l l e m a g n e 
Berlin 2 février 1880. 

L'Impératrice de Russie est arrivée ce 
soir à huit heures précises à la gare de 
l'Est, avec la duchesse d'Edimbourg et le 
Grand-Duc Serge. 

Le chambellan Arapoff, l e commandant 
de place et le directeur de la police l'atten
daient à la gare. 

L'Empereur aurait envoyé son officier 
d'ordonnance, M. de Fluegce, et son aide 
de camp, M. de Lindequist , au devant de 
sa Majesté. 

L'Impératrice Augusta est arrivée auss i -
tel après l'entrée du train en gare et a reçu 
la duchesse d'Edimbourg et le Grand-Duc 
Serge dans le salon d'honneur. 

A neuf heures, le train impérial cont i 
nuai t sa route vers Pétersbourg. 

MARCHE DECASSEL d u 2 9 j a n v i e 
110 tert. de blé tendu», 4e ?* •• * 
1» — de feee», de *' 
30 — d'aeeine, de ™ •• 
. . — d e f n i i e d e l l i . s e 
. . — de eolxe, de •" 

— deetneltie, de ; • 
3Jno Ul. kenre es Mee, te Ulef * { ° 

etti Beerre ei pièce», deari-kil. de.. 1 • • 
Œufs (le. 8«). de * »° 
Lie (la botte de 1 k, «H (T.) de . . . 

Prix B O J U di bit S3 SS 
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HlMU 

C O U R S O F F I C I E L S L E L A B O U H S l 
2 F é v r i e r - 6 h e u r e s so ir 

t u i l e co lza e n t . d . "8 10 Espr i t s 
id. e n t o n n e s 8» f0 F a r i n e s 8 m. 
i d . é p u r é e 90 . 

H u i l e d e l in e n f.d. 7n 75 
id. en tonnes ' 3 75 

S u c . 7i9 d i s p . ' 7 
id. 10|13 d . 61 
id. b lanc 3 c. 0 5<. 

Baff ln .bonn.sorte 14» . 
id. bel le sor te 1D0 . 

Certifie, d e s o r t i e 75 . 
M é l a s s e de fab . 16 15 SC 

id .raff inena 17 50 . . 

S u p é r i e u r e 
S u i f 
Cafés J a v a 
Cey lan 
Haï t i 
R i o 
C a c a o s P a r a 
G u a y a q u i l 
Ha ï t i 
T r i n i i t é 
C a r a q u a 

72 73 . 
65 25 . 
• 7 . . 
84 

ÎSS 
210 
210 
19J 
180 
lbO 
160 
110 

200 à 400 

C O U B S C O M M E B C I A U X D E P A R I S 
d u 2 F é v r i e r , 6 h e u r e s so i r . 

H u i l e de co l za 
D i n p o m b l e 78 25 . . 
Courant ' 8 25 . . 
M a r s ' 8 10 . 
A v r i l "9 
4 de m a i 80 25 . . 
4 d e r n i e r s 82 25 . 

H u i l e de lin 
D i spon ib le 70 75 . 
Courant '0 75 
M a r s 71 16 . . 
A v r i l ' 7& 
4 de m a i ' 1 »0 75 

s p i r i t u e u x 
D i s p o n i b l e 71 50 . . 
Courant 71 .'0 
M a r s 71 50 2-> 
Avri l 71 • 
4 de m a i 68 50 . . 

S a c r e s 
N« M i ! 3 c o u r 
N - 7 J 9 Q . • • •• 
B l a n c i d i s p 70 12 . 
Cmirant 70 75 
M a r s - A v r i l 71 25 i l 
4 de m a i 70 *0 7» 

F a r i n e s 8 m a r q u e s 
Liq- i d . 
C o u r a n t 
M a r s 
A v r i l 
M a i - J u i n 
4 de m a r s 

67 50 
67 75 
67 50 
67 25 . . 
66 75 . 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
L i q u i d . 
C o u r a n t 
M a r s 
Avr i l 
M a i - J u i n 
4 de m a i 
M . D a r b l a y . 

B l é s 
L i q u i d . 
C o u r a n t 
M a r s 
A v r i l 
4 de m a i 

67 25 50 
67 25 tO 
6 ' 25 50 
65 7» . 
66 2> . . 
70 . . 

32 25 . 
32 3> . 
SI 25 . 
82 . . . . 
SI . . . . 

S e i g l e s 
L i q s i d . 
C o u r a n t 
M a r s 
Avr i l 
M a i - J u i n 

Raffiné» 149 à UO . I 4 d a m a i 

2 ' . . . . 
23 . . . . 
23 
£3 25 
23 U . 
2i 

PABIS, 3 Février. 
Huile de colza. 

Courant 78 
Mars 78 
4 de mai 80 
4 derniers 82 

Huile de l in . 
Courant 71 
Mars 71 
4 de mai 71 
4 derniers 72 

Spiritueux 
Courant 71 
Mars 71 
Avril 70 
4 de mai 69 

Sucres roux 
10/13 61 
7/9 67 

Sucres blancs 
Courant 70 

— Dépêche de 2 heures. 
(Mars-Avril 70 75 

3514 de mai 70 »» 
75 4 d'octobre »» »» 

B a i f l n é s l 4 9 e » à 1 S 0 » 
Farines 8 marque 

Courant 
Mars 

ou Mai-Juin 
4 de mai 

Blés 
Courant 
Mars 
Mai-Juin 
4 de mai 

Seigles 
Courant 
Mars 
Mai-Juin 
4 de mai 
Marq. Darblay 70 »» 

Colza 
C o l z a e p u r è e 
Œ h o t t e b . p . 
L i n g. p a y s . 
L i n fr .étran. 
C a m é l i n e 
Chanvra 

l72 . 
178 . • . 

6S 50 
64 'M 
6o 50 65 . . 

1 

20 tO ^3 . . 

3S 36 . . 
24 50 27 
22 26 . . 

. . . . . .. 

16 M 18 U 

13 
U . . . . 
28 . 30 
18 
15 50 . . 

B O U R S E f»E L I L L E 

Dép*cfc*4i T é l é g r a p h i q u e » j valeurs 
F r a n c e 

Saumur, 2 février. 
La débâcle ne commence pas encore. 
Les glaces sont détruites par la d y n a m i t e 

en grande quantité. 
E s p a g n e 

Madrid, 2 février. 
A u banquet donné par la presse e spa

gnole , le président du comité a dit : 
» Je porte u n toast afin qu'entre les n a 

tions qui doivent être toujours sœurs grâ
ces aux lois inévitables de la dest inée , et 
afin que toutes les barrières é levées par l'i
gnorance, par la rancune ou par de puéri ls 
préjugés, disparaissent dans la mesure d u 
possible. , 

» Je porte u n toast afin que la fraternité, 
rapprochant et ass imilant les h o m m e s et 
les nations, établisse entre e u x des l iens 
d'amitié durable, dans l'intérêt c o m m u n et 
pour le bien-être du progrès. 

» Vive la presse française 1 
» Vive le peuple français 1 
» Que les écrivains étrangers, et part icu

l ièrement les écrivains français reçoivent 
par mon orgone, au nom de la presse e s 
pagnole, dans ce salut qui v ient d u cœur 
et non de la courtoisie, les innombrables 
félicitations et l 'expression de la profonde 
sympath ie , d u respect affectueux et des 
v œ u x fervent-* que nous faisons pour leur 
prospérité et leur gloire. » 

Apres le banquet il a été décidé à l 'una
nimité d'envoyer à la presse française le 
té légramme suivant : 

« 200 journalistes do Madrid et des pro- j 
v inces réunis dans u n ( a u q u e l , sa luent 
fraternellement tous leurs co l l ègues fran
çais. Ils forment des v œ u x pour que ies j 
l i ens créés par l a charité soient rendus i n - : 
dissolubles par la gratitude. » 

A l l e m a g n e 
Berlin, 2 février. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord déclare 
inexactes et dénuées de tout fondement les 
conjectures que les journaux étraugers rat- ' 
tachent au voyage du prince impérial d'Al- : 
leuiagne eu Italie. 

«i Le prince impérial , ajoute le journal 
berl inois , va faire une nouve l le v is i te a la 
princesse sa f emme, qui réside, c o m m e on i 

Cresp in- l .Ani i . 
Marly. . . . 
A n n œ u l l i n . . 
Ch.Com. Calais. 

COL'RS de LUCRES «t du 3/6 du 3 Février. 

AIRE. — Marché aux céréales du 30 
1er prix 2e prix 

25 75 SI 79. 

67 25 
67 50 
67 25 
66 50 

32 25 
32 »» 
31 60 
30 80 

22 75 
22 75 
23 25 
22 

I Huiles I Graines I Tourtx 
I l'hectolitre! l'hectolitre l'be tohtra 

Blé froment 
Seigle 
Escourgeon 
Avoine 
Fèves 
Colza 
Graine de lin 
Œillette 
Caméline 
Moutardelle 
Pois 
Pommes de terre 
Beurre, le kil. 
Œufs, les 26 

16 50 
15 » • 
10 Î5 
20 »» 
»» »» 
»> »» 
42 >» 
1* 50 
36 75 
26 »» 
>» >» 
»» »» 

15 45 
13 90 
»8 47 
17 36 
»» »> 
»» »» 
i l 12 
18 15 
33 19 
21 76 

» »» 
» »» 

janvier. 
3e prix 

17 »> 
14 »» 
11 60 
»7 75 
15 >» 
»» »» 
• » »» 
39 »» 
17 »» 
2» 50 
18 »» 

» »» 
»» » 
»> »» 

11 O t B S E r> B! ï» A SKI '• 
Y » r i u t i o n N d e * l e u r » 

• » samedi 24 au samedi 5 / janvier 
Cour» do Conn in 

VALEURS samedi 31 samedi 24 
janv. janv. 

A terme 
*•/„ 82.05 81.95 
3 •/•> amortis. 83.60 8 '. 45 
h» / . 117.071/8 116.80 
B. de Paris 905 885. 
B.d'Escomp. 787.50 687.50 
B.Hvpoth. 653.75 657.50 
C.d'Escomp. 9C0. 895. 
Crédit tonc . i l 18 7* 1137.50 

mobil. 653.75 652.50 

4879 

Bus» 

MARCHE DE CAMBRAI du 31 janvier. 
Ht biese... to .. i 
•U r o u . . . . ;» •• 
Seigle 1* • • 
à t e W ' S I 
Par. Ire «t4. * • • 

. le qté »4 . 
TOURTEAUX 

Olil lette. . . . '* 
Celée 1t " 

.CeneliM <« S» 
Lin du peys. il . . 
LiaelrHf 

Celle.. I l 

Lia 
B O I I M 

ORItlette Ire été 
e 3e qte» 

'Oolia «firée... ' . '". 
i • breie . 

0 10 
0 15 
0 271/2 
10 

5 
1 25 
1 25 

3 75 

Soc. Kénér. 5 .7.50 
C. Lyonnais 891.25 
Dép. etCom. 
courants 705. 
S. financé. 580. 
F.-Egypt. 707.50 
Union génér. 745. 
Gaz 1311. 
Suez 770. 
Transatlant. 615. 
Italien5<>/. 81.45 
Mob.espag. 717.50 
Ch- Lomb. 2i 2.KO 

» Autric. 592.f,0 
Nordd'Esp. 287.50 
Sara«ros.se 330. 
Au comptant 
3 «/„ 82. 
3•(.amortis. 83.55 
j°/o 117.10 
4 1T2 115. 
B. de France 3235. 
Ville 1869 412. 

» 1871 398. 

I Est 718 

Lyon 
Midi 865. 
Nord 1500. 
Orléans 1190. 
Ouest 777.50 

Obl.3%, Est. 381. 
Lyon-Medit. 385. 
Midi 3x0. 
Orléans 382,. 50 
En Banque 
ï<>/0Esp.in. J4 5/8 

extér. 16 
5 0/° Turc 10 30 
B. Otto. 53>75 
Egyp. 6 0[0 281 
d» Chemins 426 25 
Russe 1877 90 5/8 

1.75 

560. 
b.76.25 

705. 
581.Î5 
712.60 
740. 

1317.50 
7<0. 
620. 

80.15 
717.50 
«01.21 
583.75 
? 8 \ 5 0 
337 5t» 

SI. 95 
84.55 

116.80 
114 . 

.2" ,0 . 
4u9. 
399. 

720. 

15 

1 25 
5 

6 2» 

1172.50 M67.50 
865. 

1498.75 
1167.50 

777.50 
382. 
383. 
382. 
384. 

14 5/16 
151/4 
10 40 

536 25 
285 62 
432 50 
10 7,16 

0 05 

0 30 
1 

25 
3 

1 25 
22 50 

5/'6 
3/4 

1 
i 25 

1 
1 tO 

0 10 
t 50 
3 75 
4 37 
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B U L L E T I N F I N A N C I E R 
de la Banque Nationale, «apital : 30 millions 

11, rue Le Peletier. 
Paris, le 2 février. 

Les cours de compensation ont été fixés à 
82 sur le 3 0/0; à 86,G0 sur l'Amortissable et à 
116,10 (ex-eoupon de fr. l'2S) sur le 5 0/0; ils 
avaient été de fr. 81,10,83,20 et 115,90 le jan
vier; d'un mois à l'antre il y a donc eu, e n te
nant compte des reports, hausse de près de 1,50 
sur le S 0,0 et de quelques centimes seulement 
sur les deux 3 0/0; cette différence de tenue 
s'explique par ce fait, que la hausse a été pro
duite par les demandes du comptant et que 
l'épargne se porte de préférence sur ce fond 
qui rapporte davantage. L'abondance de dis
ponibilités dont nous signalions l'existence 
chaque jour a eu pour conséquence l'abaisse
ment du prix du report, il est tombé de fr. 
0,35 à 0,21 sur le 5 0/0: cette rente a fini en 
forte hausse à fr. 116,37 1/2 en liquidation, à. 
fr. 116,co fin du mois; on était calme à 82,6a 
sur le 3 0/0 et 83.50 sur VAtnortittaile. 

Les institutions de crédit ont monté; la 
Banque de Paris à 925, le Créait Lyonnais à 
905, la Banque d'Escompte à 805, la Banque 
Hypothécaire à 662,50; ses obligations sont ad
mises, à partir d'aujourd'hui a la côte officielle. 

La Compagnie Transatlantique était ferme à 
645; la souscription à ses obligations sera close 
le 20 courant; les actionnaires et obligataires 
de la Société ont un droit de préférence à rai
son de l'obligation nouvelle par titre ..ucieu. 

Le détachement du coupon de 7 fr. 50 a donné 
une nouvelle activité, les demaudes sur les 
obligations du Crédit Mobilier Espagnol. 

S a u t s e t é n e r g i e A r. .< • : m 
rendue sens médecine, sans purge et sans 

rais par la délicieuse farine de santé dite : 

R £ V A L Ë b C l 4 H 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastr.t-
gies. constipation, glaires, Datas, aigreurs 
acidiSs, pituites, nausées, renvois, vomisse 
mente, même en grossesse, diarrhée, dyssep-
terie, coliques, toux, asthme, étouSemeuts 
étourdisaemente, oppression, congestion, i>é-
vrose, insomnies , faiblesse , épuise m. n s 
anémie, chlorose, tous désordres de U» poi
trine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,cerveai 
et sang ; irritation et tonte odeur fiévreuse er 
se levant. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès. 
I00,u00 cures y compris celle de Madame la du-
chessede Castlestuart, le doc de Piuskow, Lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, 11.1e docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je souffrais 
de manque c'appétiLmauvaise digestion; affec
tions de cceui des reins et de la vessi» irration 
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
disparu sous i heureuse influence de votre di
vine Bevalescière. Lfton rsrcajrr, Instituteur a 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N* 99,625. — Avignon, 18 avril 1878. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'aver. 
lfait. La Bevalesière du Barry m'a guérie à 
p'uge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
lus terribles, a ne plus pouvoir faire aucun 

mouvement, ni m'hahiller, ni déshabiller,avec 
des maux d estomac jour et nuit, et des insom-
mies horriDles. Contre tontes ces angoisses 
tous les remèdes avaient échoué,la Bevalesoieïrc 
m'en a sauvé comDlètemenL — BOBS KL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatre fois plus nourrissante que la viande. 
elle écon imise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; le 1/2 
4 fr.: 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/x, 16 fr. ; « kil., 36 
12 kil. 70 fr.— Envoi contre bon de poste, les 
boites de 36 et 70 fr. H U K C O . — Dépôt a Rou
baix, che* MM. Morelle-Bourgeois; Desfontai
nes, épicier sur la place ; Boubert, Epicerie 
centrale. 13, rue Saint-Georftes ; a Tourcoing 
chez MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, 
Despinoy, épicier, et partout chex les bons 

Eharmacieus, et épiciers. — Do Buiar et Ci 
imitedj, rue Castiglione ŝ  
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